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Une nouvelle revue pour l’étude des populations ! 

Plusieurs revues qui traitent des questions de population existent déjà dans le monde. Etait-il 

besoin d’en créer une nouvelle ? Pour nous, oui, et c’est pour cela que nous sommes heureux de 

vous présenter la Revue d’Etudes des Populations. 

Quelle utilité ? 

Les revues existantes proposent une variété d’approches et de formats dont on aurait pu se 

satisfaire. Il nous a semblé néanmoins qu’il existait un espace encore libre pour créer un nouvel 

outil de diffusion de la pensée scientifique. Il semble aussi que cet outil répondait par ses 

caractéristiques à certains besoins que les autres revues ne couvraient pas totalement (la 

publication en flux continu, par exemple). Chaque revue a en effet son propre mode de 

fonctionnement, lié à son origine et à son évolution. Nous ne proposons pas de faire mieux, mais 

de faire autrement. Les revues scientifiques sont nombreuses car elles se complètent et c’est cette 

diversité qui fait la richesse de la recherche. La revue d’études des populations vise donc à 

développer son propre chemin, sans concurrencer les autres revues, mais au contraire en 

complétant le panel existant. 

C’est donc d’abord une revue francophone que nous avons souhaité développer, car les revues 

traitant des questions de population qui publient en français ne sont pas si nombreuses, et que les 

chercheuses et chercheurs qui écrivent en français sont pourtant présents partout sur la planète. 

D’autre part, il existe un lectorat hors du monde académique que ces recherches intéressent, et 

qui n’est pas nécessairement anglophone (que l’on pense aux acteurs locaux par exemple). 

C’est d’autre part une revue non thématique que nous avons souhaité, pour que tout le monde 

puisse s’exprimer, sans attendre un appel à propositions qui corresponde aux recherches menées. 

C’est aussi une manière de laisser la place à des résultats qui peuvent porter sur de thèmes ou des 

territoires spécifiques, qui ne trouvent pas nécessairement leur place dans d’autres revues. 

C’est ensuite une revue ouverte à l’ensemble de la communauté scientifique, jeunes 

chercheurs et chercheuses où membres confirmés. Notre objectif est de laisser la place pour que 

chacun puisse s’exprimer, dans le respect des exigences de la publication scientifique. Nous nous 

efforcerons donc d’accompagner les collègues vers la publication de leurs travaux par des retours 

constructifs sur les propositions qui lui seront faites. La revue peut accueillir autant de 

contributions que nécessaire, puisqu’elle a abandonné l’organisation sous forme de volume et 

publie les articles au gré de leur acceptation. 

Quel modèle ? 

Avouons-le, la Revue d’Etude des Populations (REP) a un modèle. Lorsque Denise Pumain décidait 

en 1996 de créer Cybergéo, la première revue de géographie européenne ouverte et en ligne 

(http://cybergeo.revue.org), elle faisait un pari sur l’avenir. 20 ans après, reconnaissons que le 

pari est réussi. Alors, pourquoi ne pas se lancer aujourd’hui dans une aventure similaire pour les 

population studies francophones ? Une des originalités de Cybergéo est de considérer chaque article 
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comme un numéro. Sitôt approuvé par la rédaction, l’article est mis en ligne. Cela permet de 

publier plus vite et de ne pas être limité par un nombre maximum d’articles. 

La REP est une revue qui répond aux standards scientifiques contemporains. Elle possède un 

comité de rédaction et un comité scientifique internationaux. Elle organise la relecture des 

propositions d’article en double aveugle : deux personnes anonymes relisent le manuscrit 

anonymisé qui leur est confié. À l’heure où chacun peut librement s’exprimer sur internet, les 

revues scientifiques ont un rôle majeur à jouer de certification de la production scientifique. 

L’exigence scientifique reste le maître mot de notre ligne éditoriale. 

Enfin, la REP est une revue qui répond aux standards de l’édition ouverte : l’accès aux articles 

est libre et immédiat (ce que l’on nomme le Gold Open Access). La production reste protégée par 

défaut en respect de la licence Creative Commons qui exige l’attribution, l’absence d’utilisation 

commerciale et refuse la modification du texte (http://creativecommons.org/). 

Quels articles ? 

Nous l’avons dit, la revue se propose de publier des articles sur tous les sujets qui touchent 

l’étude des populations. Il n’y a pas de thème spécifique mis en avant, pas de territoire privilégié, 

pas de niveau d’analyse favori. Que l’on travaille sur la fécondité, les migrations résidentielles ou 

les analyse de cohortes, au Canada ou au Sénégal, à l’échelle d’un pays ou d’une région, au niveau 

des individus ou de groupes sociaux, on trouvera au sein de la REP le même accueil, la même 

exigence. 

Pour répondre à sa vocation, la revue distingue trois types d’articles. Le premier est constitué 

d’article conventionnel, qui font état de résultats ou de réflexions épistémologiques. Le second 

type correspond aux articles issus de rencontres scientifiques (colloques, séminaires, journées 

d’études). Le travail d’édition est alors produit en partenariat par l’équipe de la revue et l’équipe 

organisatrice de l’évènement. Les articles intègrent la revue, mais leur lien avec l’évènement est 

indiqué. Enfin, puisque les études de populations reposent beaucoup sur l’analyse de données, la 

revue publie des « articles de données », plus courts, problématisés différemment. Ces articles 

présentent une source de données et son utilisation possible. À l’heure où les données sont de 

plus en plus facilement accessibles en ligne, ces articles sont pensés comme des repères pour les 

usagers de la donnée. 

Doit-on conclure ? 

Alors qu’il s’agit d’un premier numéro d’une nouvelle revue, il est difficile de dire qu’il faut 

s’arrêter ! Néanmoins, c’est désormais à la communauté qui étudie les populations de prendre la 

parole. La revue est là pour accueillir toutes les propositions d’article, sur tous les sujets et toutes 

les populations. C’est désormais à toutes et à tous de proposer des articles ! 

La revue est aussi conçue pour rencontrer un lectorat, car c’est le but premier d’une revue : être 

lu. L’accès ouvert et en ligne le permettra, et nous souhaitons que tout le monde y trouve son 

compte, au sein et au-delà de la communauté académique. Bonne lecture ! 


